
L'Assemblée générale des adhérents  
de l'Institut CGT d'histoire sociale  

de Bretagne se réunira  
le jeudi 18 avril 2019 à Brest. 

 

Les modalités pratiques vous seront communiquées dans une 
prochaine lettre. 
Chacun comprend, évidemment, l'importance d'une forte parti-
cipation des adhérents finistériens facilitée par la proximité géo-
graphique. 
Rappelons que le Finistère regroupe la moitié des adhérents 
bretons et que nous avons pour objectif  la création d’un Insti-
tut départemental. 
Réservez d’ores et déjà la date sur vos agendas. 
Ce sera l’occasion de rencontrer nos camarades des autres dé-
partements bretons et aussi de débattre avec eux des différents 
projets à mutualiser au niveau de la région Bretagne.  
Lors de cette assemblée générale, il sera procédé à l’élection du 
nouveau conseil d’administration de l’IHS CGT Bretagne. Tou-
tes les candidatures sont les bienvenues. 
Un repas fraternel sera pris en commun. 
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Pour leur Acte XII, les gilets 
jaunes de Brest ont adhéré 
au thème choisi pour la jour-
née par le mouvement natio-
nal, à savoir mettre en avant 
les violences policières. Ils 
ont décidé de rendre hom-
mage à Édouard Mazé, ou-
vrier et militant CGT, tué 
par les forces de l’ordre le 17 
avril 1950. Ils ont déposé 
une gerbe de mimosas de-
vant la Maison du Peuple 
avant de se rendre devant la 
stèle attenante.  

 

Wem,  a l ia s 
Santana Alcala 
est un jeune ar-
tiste, photogra-
phe et dessina-
teur. Il travaille  
sur la mémoire 
ouvrière sous 
forme de collages 
dans des usines 
abandonnées.  



Née en 1897 dans le nord, ouvriè-
re du textile, militante de la CGT 
et du PC, elle fut secrétaire de 
l’Union régionale de la CGTU, 
trésorière puis secrétaire adjointe 
de l’UD du nord, membre de la 
Commission exécutive de la 
CGTU et de la Commission exé-
cutive de la FD du textile, mem-
bre du Comité central et du bu-
reau politique du PCF. Lors des 
grèves de juin 1936, elle fut la 
seule femme à participer aux ac-

cords Matignon aux côtés de Be-
noit Frachon. Au moment de la 
guerre d’Espagne, elle a organisé, 
dans le nord, le recrutement des 
combattants des brigades interna-
tionales. 
Martha, pionnière du féminisme, 
lutta afin que les femmes ouvriè-
res aient toute leur place dans 
l'entreprise, dans la vie syndicale 
et politique.  

Elle participa à l'organisation de la 
grande grève de résistance des 
mineurs en 41. 
Déportée trois ans, à partir de 42, 
à Ravensbrück, elle fut une des 
animatrices de la Résistance du 
camp de concentration.  
Refus de la résignation quel que 
soit son adversaire, volonté de 
rassemblement, porteuse des va-
leurs de Liberté, de Justice Socia-
le, de Fraternité, de Solidarité et 
de Paix, ardente combattante 

contre le fascisme et l'extrême 
droite, Martha fut sans aucun 
doute, en tant que femme, l’une 
des plus grandes figures issues de 
la classe ouvrière de notre pays. 

Martha Desrumaux décède, le 30 
novembre 1982. 
L’association des amis de Martha 
Desrumaux va demander à la mai-
rie de Brest qu’un lieu lui soit 
consacré .  
 
* Membre de l’Institut de recherches 
historiques du Septentrion, Lille 3. 
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Le Maitron, diction-
naire du mouvement 
ouvrier, et ses 190 
000 portraits des « 
obscurs et sans-grade
 » qui ont fait l’histoi-
re, est désormais en 
accès libre sur le Net. 

Voici l'adresse qui ouvre le site : http://maitron-en-
ligne.univ-paris1.fr/ 
L’objectif du Maitron est de « mettre en valeur la di-
mension collective du mouvement ouvrier et des 
mouvements sociaux et, pour en saisir la richesse et 
la complexité, il faut dépasser l’histoire des dirigeants, 
des élus, des théoriciens et élargir cette histoire à l’en-
semble des militants ».(Paul Boulland, chercheur au 
CNRS et codirecteur du dictionnaire.) 

Tout un chacun peut donc désormais découvrir les 
parcours de tous « ceux qui étaient demeurés le levain 
méconnu de l’histoire », pour reprendre les mots de 
Jean Maitron . 
Le site maitron-en-ligne reprend entre autres possibi-
lités du moteur de recherche : 
La totalité des notices publiées dans l’ensemble du 
Maitron couvrant la période de 1789 à 1968 
L’ensemble des dictionnaires spécialisés : Le Dic-
tionnaire des anarchistes - Le Dictionnaire biographi-
que des cheminots - Le Dictionnaire biographique 
des enseignants et personnels de l’éducation - Le 
Dictionnaire biographique des fusillés et exécutés - 
Le Dictionnaire biographique des Gaziers-
électriciens, etc … 
Le Maitron en cartes 
Etc... 

INFORMATIONS 

Passion, Emotion ont caractérisé la conférence donnée par Pierre Outteryck* sur 
Martha Desrumaux, lundi 4 février à la Maison du Peuple à Brest, à l’initiative des 
Amis de l’Huma et de l’IHS-CGT. 

http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/
http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/


Bulletin d’adhésion à l’IHS CGT Bretagne 
Adhésion 2019 à l’institut CGT d’histoire sociale de Bretagne 
Cotisation annuelle 35 €. Cotisation de soutien : 60 € ou plus. Cotisation collective : 45 €. 
 

Nom, prénom ………………………………………………………………………………………………………………… 
 

Adresse ……………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

Bulletin d’adhésion à adresser à IHS CGT, Maison du Peuple, 2, place Edouard Mazé, 29200 Brest. Paiement par chèque à l’ordre de IHS CGT Bretagne. 

La lettre  IHS N° 4 Page 3 —     Février 2019 

En ce début d’année, il est temps de penser à renouveler son adhésion. Merci à ceux qui l’ont déjà fait. 
Le tarif reste inchangé:  

 35 euros pour les adhésions individuelles 
 45 euros pour les adhésions collectives 

Ce livre « témoignage » est le récit d’un exil. 
 

Juillet 1936, le putsch franquiste plonge l’Espagne dans la 
guerre. Le 27 décembre, Santander est bombardé par l’avia-
tion que le Reich nazi met au service des forces fascistes. José 
et sa famille prennent le chemin tragique de l’exil. Comme 
des centaines de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants, 
ils fuient les destructions, les combats, les atrocités de la 
guerre. Fidèles au gouvernement légal et à la République, ils 
trouveront refuge en Catalogne. L’effondrement des armées 
républicaines en janvier et février 1939 (la « Retirada* ») les 
jettera à nouveau sur les routes de l’exode qui les conduiront 
en Bretagne. Dans le Finistère, du Conquet à Guilers, de 
Plougasnou à l’Ile-Tudy et à Audierne. 
Dans les années de guerre et d’Occupation, entre enfance et 
adolescence, José, comme tant d’autres exilés, vit le déracine-
ment, le déchirement des familles, l’accueil aussi et les espoirs 
déçus d’un retour impossible. 
* ce thème fera l’objet d’un article dans le prochain numéro de Mémoire 
Vivante. 

LIVRES 

José Colina Quirce  
est né le 3 décembre 1929 à Santander 
(Espagne). 
Son exil en France et celui de sa famille 
commencent en février 1989. 
Il vit aujourd’hui en Ariège, non loin de 
la frontière avec l’Esapgne 
Aujourd’hui, à l’aube de ses 90 ans, il ra-
vive les souvenirs de ce passé jamais ou-

blié. Une histoire de 
guerre, de fuite, de 
refuge et d’exil qui 
parle d’un temps 
révolu mais qui 
n’est pas sans actua-
lité. 


